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Tant il est vrai de dire que la doctrine révolutionnaire et l’esprit 
américain sont proches parents !

En somme, l’esprit américain, c’est la libre pensée, c’est le 
rationalisme masqué d’une vague religiosité, quand il n’est pas 
masqué d’hypocrisie ; et la fameuse tolérance américaine, si 
vantée par les libéraux de tous les pays, ne produit qu’une paix 
honteusement fondée sur l’effacement de tous les dogmes. Silence 
eur le Jogme! tel est, aujourd’hui, le mot d’ordre du protestan­
tisme américain. On sait que le libéralisme s’est empressé de 
l’adopter partout.

Il y a du cynisme, inconscient ou non, dans ces paroles du 
président de l’Université Columbia, de New York, M. Schurman : 
« Je ne vois aucune raison pour un hornête homme de se séparer 
d’une Église aux formules de laquell il a cessé de croire. Le 
christianisme a mis de côté la religion dogmatique et s’élève 
maintenant à la religion spirituelle, à laquelle on ne peut être 
fidèle si on fait de la croyance la condition ou la pierre de touche 
d’une adhésion à une Église.»

Il nous serait difficile de trouver des idées plus nettement 
caractéristiques de l’esprit américain.

On peut déjà voir aisément à quels graves dangers s’expose­
raient des catholiques qui se laisseraient pénétrer de cet esprit.

Antonio Huot, ptre.
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Cérémonie religieuse^au Bon Pasteur

Le 2 février, jour de la Purification de la sainte Vierge, huit 
postulantes des Sœurs Servantes du Cœur Immaculé de Marie, 
de l’Asile du Bon-Pasteur de Québec, ont revêtu l’Habit religieux 
de la Congrégation. Ce sont les Sœurs A. Blais, de Ste-Foy, 
dite en religion, M. Joseph-Henri ; C. Lamontagne, de St- 
Bernard, Comté de Dorchester, dite M. de St-Achille ; A. Lan­
glois, de St-Jean-Baptiste de Québec, dite Marie de Lourdes ; 
E.. Routhier, de Ste-Foy, dite Marie-Arthui ; M.-L. Bouffard, de 
St-Hénédine, Comté de Dorchester, dite M. de St-Célestin ; 
L. Hudon, du Lac Noir, Comté de Mégantic, dite M. de Ste- 
Thérèse du Sacré Cœur, novices choristes. Et Sœurs D. Veilleux,


